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Introduction 

La prostitution est un métier pas comme les autres et souvent on en parle comme 

du « plus vieux métier du monde ». Il est vrai que le métier de la prostitution a suivi les 

cultures pendant des siècles. La prostitution est un rapport entre des hommes et des 

femmes, un homme qui loue une partie du corps de la femme pour un moment de 

« plaisir » sexuel. On peut dire que ces relations entre hommes et femmes ne sont pas 

équilibrées et sont une autre sorte de commerce. Si nous avons la demande nous avons 

la marchandise. La marchandise varie de la pauvre qualité jusqu’au haut-de gamme, au 

luxe.  

Tout d´abord, nous allons découvrir la prostitution á  Paris au XIXe siècle. Les 

idées de Parent-Duchâtelet, le père du réglementarisme, sur la prostitution et les 

prostituées au XIXe siècle seront mises en lumière. La France est devenue à cette 

époque un pays réglementariste, ce qui veut dire que les prostituées devaient être 

inscrites et contrôlées par l´État pour des raisons hygiéniques et devaient être cachées 

du regard du monde extérieur dans des maisons closes.  

Ensuite, nous regarderons la prostitution d´aujourd´hui. La violence physique et 

psychologique qui est monnaie courante dans le monde de la prostitution. Nous verrons 

que  l’exploitation humaine reste encore un grand malheur dans la prostitution 

d’aujourd’hui. 

Après, nous examinerons si les raisons pour lesquelles les clients paient pour le 

sexe répondent toujours à un besoin de satisfaction de leur appétit sexuel. Le regard que 

les hommes portent sur les prostitués sera analysé en détail.   

N´oublions pas qu´à chaque fois  que nous parlons de la prostitution, du client et 

de la prostituée nous parlons en même temps de  ceci : 

   

   « C´est un métier comme un autre ! Se harnacher avec des fringues humiliantes. Se déshabiller devant 

un type qu´on ne connaît pas, un type qu´on n´a pas choisi. Il a mauvaise haleine ? Il est sale ? Il sent le 

rance ? Il a bu ? Peu importe. C´est un client. Lui laver le sexe. Le branler. Lui enfiler un préservatif. 

S´étendre sur le lit. Écarter les jambes. Se laisser pénétrer, vagin abîmé par toutes ces invasions sans 
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désir. Il éjacule. Se rhabiller. Redescendre. Au suivant. Supporter les passants qui matent, les passants qui 

toisent, le mépris. Variante : plier le billet, le planquer dans ses fringues. Les agressions, c´est souvent. Et 

si tu ne ramènes pas assez, punition. S´agenouiller dans l´herbe. Ouvrir la braguette. Sortir le sexe. Se le 

mettre dans la bouche. Il pue ? Il a des boutons ? Une drôle de couleur ? Des veines répugnantes ? Peu 

importe. C´est un client. Le sucer jusqu´à éjaculation. Cracher. Se relever
1. »  

 

Ces mots décrivent les prestations que la prostituée doit fournir dans le cadre de 

son travail. Si quelqu´un a trouvé que la prostitution est facile où même un peu colorée 

d´une femme forte qui choisit simplement avoir du sexe avec ce qu´elle veut quand elle 

veut. Il faut y penser.      

La prostitution est un commerce pas comme un autre. Au XIXe siècle nous 

trouvons une abondance de règlements concernant les prostituées et leur pratique. 

Tristement nous n’avons très peu ou même aucun témoignage des prostituées de ce 

temps-là. C´est pourquoi les sources principales qui fondent ce mémoire reposent sur 

des essais écrits par hommes qui s´intéressent à l’hygiène des femmes qui pratiquent la 

prostitution. Les règles de conduite, des mœurs, des sorties, des conditions de vie dans 

les maisons, sans oublier les visites médicales et l´inscription représentent les sujets 

principaux qui reviennent dans tous ces travaux. Si les femmes étaient inscrites, c'est-à-

dire des filles soumises, alors la police n´avait pas le droit de faire une arrestation. 

Comment ces femmes ont vraiment vécu et ressenti la prostitution reste toujours un 

mystère. Seule l´imagination et les informations que nous avons peuvent nous aider à 

rendre compte de la vie d´une prostituée qui était une vie très dure et marquée par le 

préjudice, l’enfermement et une perte d´identité. La prostitution pour ces femmes était 

une manière de survivre, d´avoir la nourriture et un hébergement et continue 

aujourd´hui. 

 

La base du règlementarisme au XIX
e
 siècle  

Les règlements pour la prostitution ne sont pas nouveaux au XIXe siècle. C´est 

en Grèce que Solon, un législateur, organise les premiers bordels d´état. Les bordels 

étaient des sources de revenus pour l´État grec et les cités. Au XIXe siècle, en France, 

                                                 
1
 Isabelle Alonso, Et encore je m´retiens !  



  6 

c´est le docteur Parent-Duchâtelet (1790-1836) qui déclare que la prostitution est un 

« réseau d´égouts ». La prostitution est un mal nécessaire et il faut la cacher et 

l´organiser. C´est une organisation qui est censée préserver la société « honnête ». 

L´ouvrage De la prostitution dans Paris est la base du réglementarisme au XIXe siècle 

et est considéré sous le rapport de la morale, de l´administration et du rapport à 

l’hygiène. La police des mœurs a été crée dans le but d´inscrire les prostituées sur un 

registre spécial, de transformer les filles insoumises en filles soumises. Plus tard, la 

police de mœurs, la brigade de répression, auront un répertoire de la violence. Au début 

du XXe siècle la police construit une nouvelle forme de brigade mondaine, le « Service 

des garnies », qui s’occupe en priorité des renseignements. Très vite, elle devient à 

nouveau la police des mœurs qui contrôle la répression du racolage, la prostitution et la 

morale
2
. 

Les filles qui sont inscrites, les « fille en carte », ont une sorte de carte d´identité. 

Sur cette carte sont listés les règlements que la fille doit subir. Enfermer les femmes 

prostituées dans les maisons et les  obliger  au contrôle médical est un moyen pour 

protéger uniquement le client et sa famille et pas la prostituée
3
. La prostitution  doit être 

tolérée mais attentivement surveillée. Il faut créer un monde clos qui est invisible des 

femmes honnêtes, des filles et des enfants. Ce monde doit être rigoureusement contrôlé 

par l´Etat. La maison close doit être un monde hiérarchisé, dirigé par la maîtresse de la 

maison. Ces pensées « réglementaristes » sont très influentes dans la société française 

du début jusqu´à fin du XIXe siècle.    

 Parent-Duchâtelet présente la prostituée comme un « échec d´éducation ». La  

prostituée est née « ignoble » qui désobéit aux valeurs fondamentales de la société.  

Selon lui et les réglementaristes, la prostituée n´est qu´une fille immature car elle n´a 

pas continué ses études et n’a donc pas le sens  du respect pour elle-même. Presque 

toutes les prostituées sont des lesbiennes et ont une nature pas naturelle selon les 

réglementaristes. Elle est paresseuse parce qu´elle ne respecte pas les horaires du travail 

ordinaire. Elle est une sauvage qui aime la danse et bouger en public. Elle parle trop et 

est déséquilibrée dans son humeur puisqu’elle se fâche très aisément. Elle est une bête 

de sexe qui aime trop l´alcool. Si elle n´est pas soûle, elle doit être malade. Si le client 

                                                 
2
 Voir en  ligne : http://fr.wikipedia.org/wiki/Brigade_mondaine  

3
 Fabienne Rigal, Aux sources de l´abolition. Voir en  ligne :  

http://www.prostitutionetsociete.fr/cultures/histoire/aux-sources-de-l-abolitionnisme?lang=fr  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Brigade_mondaine
http://www.prostitutionetsociete.fr/cultures/histoire/aux-sources-de-l-abolitionnisme?lang=fr
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rencontre une fille sobre, il lui donne à boire pour voir son état de santé. Apparemment, 

la syphilis s´aggrave avec l´alcool. Elle est une gourmandise qui mange constamment, 

elle mange pour 3-4 personnes et adore les sucreries. Elle est une fille qui ne sait pas 

économiser, elle dépense trop d´argent en détails inutiles, comme ses animaux 

domestiques et les fleurs
4
. Malgré ces défauts, les prostituées sont normalement en 

bonne santé, quelques´unes sont même très belles et savent être très charmantes. Parent-

Duchâtelet a reçu les informations par hasard sur le physique des filles, qu´il pense être 

utile pour la zoologie. Par exemple, la couleur des yeux et des cheveux est mise au point 

avec leur couleur des sourcils. Le physique qui plaît le plus aux clients et qui se fait le 

plus remarquer est celui des filles aux yeux gris avec les cheveux rouges ou un ton 

blond
5
.  

Et qui sont les femmes qui choisissent devenir les prostituées, de « scandaliser » 

et de faire « fortune » à Paris ? La plupart de ces femmes viennent de Province et de 

l´étranger : Normandes, Provençales, Lyonnaises, Languedociennes, Polonaises, 

Russes, Anglaises, Espagnols et Italiennes.  Serait-il possible que les prostituées ont 

menti sur leur origine quand elles ont fait leur inscription à la Préfecture de police?  

Parent-Duchâtelet ne le pense pas
6
. Pourtant, il nous donne pour information qu´elles 

ont l´habitude de mentir quand elles donnent des renseignements. Elles sont très 

astucieuses quand elles sont interrogées par la police des mœurs.  

Selon ces informations qu´il nous fournit, sur le nombre de 3517 (il en avait 

beaucoup plus) de prostituées qui étaient comptées à Paris en 1831, il y en avait 931 

entre elles qui venaient de Paris et du département de la Seine. 2170 viennent des autres 

départements et 134 de l´étranger. 282 filles n´ont pas fourni des renseignements. Les 

filles publiques âgées de 15 à 49 à Paris sont 450.000 selon les résultats du recensement 

en 1872.  L´âge des prostituées s’étend de 12 à 65 ans. Jusqu’en 1828 les jeunes filles 

mineures de l´âge de 10 à 15 ans pouvaient s´inscrire, simplement sur le fait qu´elles 

avaient l´impression d´être plus mûres sur leurs apparences. Après 1828, il leur fallait 

avoir le certificat de naissance. Si les jeunes filles étaient arrêtées, la police les ramenait 

chez leurs familles si elles en avaient une, sinon, elles étaient mises dans une section de 

                                                 
4
 Alain Corbin, Le temps, le désir et l´horreur, pp.109-111 

5
 Parent-Duchâtelet, De la prostitution dans Paris, pp. 191-192. 

6
 Parent-Duchâtelet, p. 37. 
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Saint-Lazare.    L´âge dominant chez les filles est de 18-28 ans selon les documents de 

la police.  

Mais pourquoi toutes ces filles étrangères et ces filles de la province sont-elles 

venues à Paris ? C´est parce qu´elles ont vécu un chagrin d´amour. Elles étaient séduites 

par des hommes qui leur promettaient le mariage. Ils les ont  ramenées à Paris et ensuite 

les laissées tomber. Quand elles se trouvent seules dans la capitale, sans argent et amis, 

la seule solution est de se lancer dans la prostitution. Et pourquoi est-ce que les filles 

rentrent dans la prostitution ? L’élément primordial, selon Parent-Duchâtelet, c´est de 

satisfaire leur plaisir sans travailler. Autre cause déterminante : la misère. Les filles sont 

seules, abandonnées par leurs parents et sans abri. Sans la prostitution elles vont mourir 

de faim. Les autres ont choisi de rentrer dans la prostitution pour avoir une vie meilleure 

et être séduites par une classe supérieure d’hommes qu´elles ont l´habitude de 

fréquenter et porter de beaux vêtements et des robes. Il ajoute que les femmes qui 

viennent à Paris pour se prostituer sont celles qui, après avoir eu leurs premières 

relations sexuelles, ont tellement eut honte de leurs relations envers leur famille qu´elles 

décident de se refugier à Paris. La minorité a été forcée de quitter sa propre famille par 

les méchants parents ou beaux-parents
7
.  Toutefois, le système réglementariste n´arrive 

pas à succéder.   

Á la fin du siècle les prostituées isolées doivent habiter dans leur chambre ou un 

appartement mais deux filles isolées ne peuvent pas cohabiter. Les visites médicales ont 

lieu dans leur domicile. Au début du  siècle les filles isolées échappaient les visites 

médicales puisqu´elles ne travaillent pas dans les maisons de tolérance et en 

conséquence elles se soustraient des visites médicales. La syphilis devient presque une 

épidémie étant donné que les clients des prostituées et les clandestines ne sont pas sous 

cette règle de l’hygiène. Cependant, le réglementarisme est accusé d´avoir développée 

le trafic d´êtres humains parce qu´à la fin du XIXe siècle les maisons de tolérance 

avaient du mal à recruter les prostituées
8
.   

  

                                                 
7
 Parent-Duchâtelet, pp. 95-101. 

8
 Voir le Rapport d’information établit par la commission des lois constitutionnelles sur la législation et 

l’administration générale de la République sur la Prostitution en France, p.94.  
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Se vendre dans l´obscurité  

Le prix pour « coucher » varie de maison à maison et si la fille travaille seule sur 

le trottoir ou elle est une clandestine ou une pensionnaire. Une fille a la possibilité de 

gagner de l´argent y compris d’être nourrie et logée. Les autres sont simplement 

nourries et logées et la monnaie est mise dans la poche de la maîtresse. Si elles 

travaillent seules, elles gardent la monnaie. Avec un proxénète, elles gardent une part de 

l´argent. Travailler pour un logement et de la nourriture a donné un sens du confort pour 

les filles. En revanche elles ne pouvaient pas rentrer et sortir comme elles en avaient 

envie. Les règlements des maisons de tolérance statuent cela. Les règlements insistaient 

sur le fait que les volets devaient tout le temps être fermés et que les filles n´avaient le 

droit de sortir que tous les quinze jours
9
. La raison pour laquelle les volets devrait être 

fermés était d´empêcher le public de voir ce qui se passait dans la maison et que les 

filles ne pouvaient pas se montrer au monde extérieur puisque elles étaient des fois 

déshabillées et pouvait montrer leur poitrine nue, les bras et la culotte
10

. Nous voyons 

qu’avec ces règlements elles pouvaient rarement profiter de la lumière du jour ou se 

sentir partiellement libres.  

Selon les règlements, les prostituées encartées devaient porter un chapeau, « la 

coiffure en cheveux est interdite », quand elles sortaient et portaient une tenue correcte 

et propre pour ne pas attirer l´attention, ne pas porter des couleurs éclatantes. En parlant 

de  couleur et de la lumière, si les femmes portaient un ruban jaune, ça pouvait indiquer 

que la femme pratiquait la prostitution. C´est pour cela que les femmes « honnêtes » 

étaient conseillées de ne pas porter cette couleur, ou d´autres couleurs vivantes et 

lumineuses car ces couleurs captivent l’attention sur elles. Se grouper sur les trottoirs et 

parler aux hommes qui marchent avec une femme et/ou un enfant étaient également 

interdit.  

Les interdictions continuent : il faut qu´elles ne soient pas plus prés d´une église 

ou d´un temple que vingt mètres.  Ne pas se balader sur les Champs-Élysées, boulevard 

                                                 
9
 Alain Corbin, Les filles de noce…, p. 121. 

10
 Louis Reuss, p. 117. 
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de la rue Montmartre, dans les jardins publics, sur les quais et sur les ponts. En général, 

partout où les rues sont obscures et dans des endroits déserts on pouvait voir ces filles 

clandestines à tous niveaux
11

. Quelques-unes acceptaient la nourriture comme paiement 

ainsi que les légumes
12

. Dans la catégorie des clandestines, on trouvait aussi les filles 

qu´on peut comparer avec les filles d´escorte d´aujourd´hui. Elles règnent sur les 

trottoirs et peuvent être trouvées aux restaurants pendant la nuit, aux théâtres ou aux 

Folies Bergère. Ces filles sont décrites comme élégantes et ont tenu une clientèle fidèle 

de huit – dix hommes
13

.  Les filles clandestines avaient la liberté de profiter de la 

lumière par contre de nombreuses filles  sont presque mortes de faim. Les filles 

clandestines pratiquaient la prostitution quand elles en avaient besoin. Elles pouvaient 

exercer une autre profession. Elles se déclaraient blanchisseuses, repasseuses, la plupart 

étaient domestiques. 

 Les femmes qui se prostituaient au XIXe siècle faisaient partie de tous les 

milieux sociaux. Mais nous pouvons dire que c´est la pauvreté qui poussait la plupart à 

se prostituer. La femme qui était au plus bas dans le monde de la prostitution était « la 

pierreuse ». Sans domicile fixe, souvent mal habillée quand elle avait des vêtements et 

souvent elle très sale et couverte de boue. Elle racolait dans les bois, Boulogne et 

Vincennes pour un prix très bas ou un bout de pain
14

. Le prix était tout même de 0,50 

francs à 20  francs pour coucher avec une prostituée selon la maison ou d´une 

prostituée. Le prix moyen était du 2 à 5 francs. Les filles de maison gardaient aussi leurs 

cadeaux offerts par les clients et si elles étaient agiles pour pousser le client à 

consommer de l´alcool alors elles pouvaient gagner un prix, par exemple une chemise 

de soie
15

.  Pour comparer les prix au XIXe siècle il est intéressant de voir que  le prix de 

la douzaine d´œufs coutait 1,10 francs en 1875 et le salaire mensuel courant chez un 

ouvrier professionnel  été un peu moins de 300 francs
16

. 

 

 

                                                 
11

 Emilie Richard, p. 69. 
12

 Alain Corbin, Les filles de noce…, p. 107. 
13

 Louis Reuss, p. 72.  
14

 Idem, p. 62. 
15

 Alain Corbin, Alain, Les filles de noce…, p. 208. 
16

 Le salaire mensuel est disponible en ligne :   

http://www.itereva.pf/disciplines/lettres/didac/seqcol/prol532.htm     

http://www.itereva.pf/disciplines/lettres/didac/seqcol/prol532.htm
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Des visites médicales  

Après avoir regardé les prix et la condition de travail dans l´obscurité chez des 

prostituées à Paris, nous pouvons ensuite essayer de comprendre la restriction dans leur 

vie et les visites médicales. Nous remarquerons qu’elles pratiquaient leur travail avec le 

contrôle de la préfecture de police (ou pas). Celle qui est soumise était une femme qui 

était dans une maison close ou dans une maison de tolérance. Elle était « inscrite » et 

appartenait  au monde close et toléré de la prostitution au sein des maisons. Celle qui 

n´était pas dans une maison était une insoumise, isolée et encartée. Elle était chassée par 

les inspecteurs et souvent mise en prison. Parce que la fille insoumise était interdite de 

paraître dans aux lieux publics et même racoler avant 19 heures du soir et après 23 

heures. La prostitution clandestine existait aussi mais peu tolérée, la fille clandestine 

était aussi souvent mise en prison, principalement à Saint- Lazare, pour une période de 

six à huit jours
17

.  Les filles qui racolaient dans les rues étaient considérées comme un 

trouble à la paix et attiraient trop d´attention
18

.    

Nous allons nous arrêter un moment sur les filles soumises. Celles qui 

« choisissaient » de rentrer dans le monde fermé ; c.-à-d. celui des maisons de tolérance, 

autrement nommées « maisons closes ». Pour ces filles il fallait s’enregistrer au contrôle 

du service des mœurs et subir des visites médicales et d´autres obligations qu’on leur 

imposait. Les pensées derrière cet enregistrement chez les réglementaristes était surtout 

de contrôler si des prostituées étaient capables de pratiquer des actes sexuels, autrement 

dit, il fallait penser à l’hygiène. Le résultat positif pour les filles soumises qui s’étaient 

inscrites était qu´en aucun cas la police ne pouvait les détenir ou bien les arrêter
19

.   Si 

elles étaient porteuses de maladies sexuellement transmissibles (MST) ou bien 

d’infections sexuellement transmissibles (IST), il fallait bien leur interdire de pratiquer 

le sexe
20

.  A Paris, les médecins du Dispensaire, une dépendance de la Préfecture de la 

police, rendaient une visite hebdomadaire dans les maisons. À cause de la syphilis qui 

était une sorte d´épidémie à l’époque, il valait mieux espacer les visites avec quatre ou 

                                                 
17

 Thierry Pastorolle.  
18

 Louis Reuss, p. 2.   
19

 Emilie Richard, p. 147. 
20

 Idem, pp. 47-48. 
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cinq jours d´intervalle de sorte que la syphilis ne gagne pas le terrain
21

.  Mais le manque 

de médecins, d’argent et la compréhension de la gravité de la syphilis et d´autres 

infections est sans doute une des raisons pour que les femmes n’aient pas eu leur propre 

soin.  Il faut noter que les médecins du Dispensaire qui s´occupaient des prostituées à 

Paris étaient seulement au nombre de vingt. Á chaque visite, ils étaient deux médecins 

qui examinaient les filles et  ils les examinaient très rapidement. Un médecin s´occupait 

de l´examen pendant que l´autre s´occupait de remplir les documents puis les résultats 

de chaque femme.  Il fallait examiner la bouche, la gorge, l´anus, le périnée, la peau du 

ventre et des cuisses et ensuite avec le spéculum le vagin et le col l´utérus
22

.  

Á chaque visite, il fallait examiner en moyenne 52 filles en une heure
23

. Donc 

une fille presque toutes les minutes. Les maisons étaient pourvues des outils nécessaires 

et d’un fauteuil d´inspection. À cause du manque de temps et du manque d’un suivi 

médical de qualité, il était évident qu’il restait des filles malades qui échappaient à la 

visite et retournaient pratiquer le sexe dans les bordels. Nous n´avons pas 

d´informations sur les clients, apparemment ils n´étaient pas obligés de se rendre chez 

un médecin pour recevoir le feu vert pour pratiquer des rapports sexuels avec une 

prostituée. Quand les femmes prostituées sont diagnostiquées avec une MST/IST, elles 

sont transférées à la prison-hôpital de Saint-Lazare. Là, elles sont traitées comme de 

vraies criminelles. Leur uniforme est pareil à celui des prisonniers condamnés. La 

nourriture est pauvre, distribuée deux fois par jour, et se compose d’eau et de légumes 

bouillis
24

. 

 

 

  

                                                 
21

 Idem, pp. 119. 
22

 Idem, p.115. 
23

 Alain Corbin, Les filles de noce...,  p. 135. 
24

 Emilie Richard, p. 135. 
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Les contraceptifs  

Les contraceptifs sont utilisés durant le XIXe siècle. Mais la plupart d´entre eux 

sont différents de ce que nous connaissons aujourd´hui. Puisque la syphilis était très 

courante à partir de 1860, il était fortement conseillé d´utiliser le préservatif par les 

médecins. Mais ni les clients ni les prostituées ne les utilisaient. Les deux raisons 

primaires étaient que le préservatif coûtait cher et qu’il était utilisé plusieurs fois par 

différents clients. Souvent les préservatifs n´étaient pas bien nettoyés entre l’usage et les 

prostituées trouvaient inconfortable de demander aux clients de les utiliser. Ce n´est que 

beaucoup plus tard que des préservatifs en caoutchouc seront distribués gratuitement 

dans les bordels prestigieux.    

Les contraceptifs étaient utilisés par les prostituées avec différentes substances à 

base d’eau afin de nettoyer le vagin, comme l´eau savonneuse, vinaigrée ou citronnée. 

L´eau la plus populaire était « l´eau hygiénique », un mélange d´eau et de chlore qui se 

vendait en barils pour dix centimes le litre. Le succès de ces « eaux » pour l’hygiène 

reste imprécis.  L´avortement  restait malgré tout  un « contraceptif » préférable dans le 

milieu de la prostitution
25

.  Pour se rendre compte que les filles étaient en grave risque 

de propager la syphilis ou une autre MST/IST chez le client, il faut savoir qu´une fille 

avait en moyenne  des relations sexuelles sept à douze fois par jour mais qu’elle pouvait 

aller jusqu’à vingt-cinq clients (ou plus) par jour. D´ailleurs quand elles avaient leurs 

règles, elles travaillaient en utilisant une éponge
26

.  

  

                                                 
25

 Alain Corbin, Le temps, le désir et l´horreur. Essais sur le XIXe siècle, pp. 126-132. 
26

 Alain Corbin, Les filles de noce.., pp. 123-124. 
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Le client au XIX
e
 siècle  

Le client d´une prostituée au XIX
e
  siècle n´était pas différent de celui de nos 

jours. Il y une similarité remarquable entre eux. Nous allons voir plus tard que les 

hommes qui pratiquent la prostitution aujourd´hui et les hommes du XIXe siècle ont des 

pensées très semblables sur la sexualité et les femmes. Remarquons que les prostituées 

dans les maisons de tolérance du XIXe siècle ont une même motivation : « enseigner » 

le sexe aux adolescents et aux jeunes hommes. Il était interdit de laisser les mineurs 

dans les maisons, mais la plupart d´entre eux se dispensaient du règlement. Des jeunes 

hommes en masse ont perdu leur virginité dans une maison ou chez une isolée. Les gros 

consommateurs étaient des étudiants et des militaires. Paul Bourget a écrit : 

 

« Le jeune homme, écrit-il, emportera encore de cette adolescence singulière, une flétrissure  

inévitable de l´idée de la femme » 

 

 Nous voyons que ses idées sont encore belle et bien vivantes de nos jours. 

Permettre des relations sexuelles aux hommes mariés qui en manquent avec leur épouse 

était aussi très fréquent au XIX
e
 siècle. En plus, les prostituées servaient à réaliser les  

caprices pervertis que l´homme avait envie de faire avec une autre femme que la sienne 

s´il en avait une. Les femmes dans les maisons étaient obligées d´accepter tous les 

hommes qui passaient la porte, contrairement aux filles isolées qui pouvaient refuser des 

clients, même ceux qui ne leur plaisent pas du tout à cause de laideur ou bien d’autre 

chose. Les filles des maisons et les filles isolées étaient très populaires chez les 

étrangers et les hommes français qui partaient en voyage, domestique ou à l´étranger
27

.  

Pendant la Deuxième Guerre mondiale l´armée allemande a établi des bordels 

dans les camps de concentration. Les Allemands ont également établi et confisqué des 

bordels à Paris et dans les pays occupés sur l´ordre de la Wehrmacht.  C´était des 

bordels pour les soldats et les officiers. Les femmes dans ces bordels ont eu des 

payements ou pas. L´administration militaire insistait sur un contrôle strict de la santé 

de ces prostituées. Le but des bordels de Wehrmacht était surtout de contrôler que les 

                                                 
27

 Alain Corbin, Les filles de noce..., pp. 93-99. 
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soldats n´aient pas de rapports sexuels avec des femmes françaises, que des prostituées 

soumises à un contrôle extrême sur la santé pour ne pas avoir une épidémie des 

maladies sexuelles transmissibles
28

.    

 

 

 

Les proxénètes, les souteneurs et la maîtresse  

Nous ne pouvons pas nous dispenser de ne pas regarder les rôles des proxénètes, 

des souteneurs et des propriétaires des maisons closes quand nous étudions l’histoire de 

la prostitution au XIX
e
 siècle. Les femmes étaient également des proxénètes au XIX

e
 

siècle.  Ils sont écrits comme des personnes avec des milliers de visages qui sont rusés 

et faux et qui cherchent les filles dans les usines, aux gares et devant les hôpitaux. Les 

proxénètes féminins peuvent tenir une boutique sous prétexte de vendre des vêtements 

ou une parfumerie, et les serveuses peuvent être en réalité des prostitués qui se glissent 

dans la cabine d´essayage dans l´arrière de la boutique. Si elles ne tiennent pas des 

boutiques, elles tiennent une maison de passe où les filles restent deux ou trois heures. 

Pire encore nous avons le cas de mères qui prostituent leurs enfants à cause de leur 

pauvreté
29

.  

Les « souteneurs » au XIX
e
 siècle sont des hommes qui ont peut-être beaucoup 

en commun avec le proxénétisme contemporain. En tout cas le proxénétisme 

d´aujourd´hui est un mélange de deux : souteneur et proxénète du XIX
e
 siècle. Le 

souteneur du XIX
e
 siècle gagnait sa vie en défendant et protégeant les prostituées. C´est 

lui qui prévenait sa maîtresse de l´arrivé des agents des mœurs
30

. Les souteneurs 

protégeaient plusieurs filles et celles-ci pouvaient en retour avoir plusieurs souteneurs. 

Les souteneurs pouvaient être les amants de ces filles ou pas. Leur condition était liée à 

celle de sa fille : si elle gagnait bien,  elle pouvait le gâter avec des cadeaux ou de 

                                                 
28

 Insa Meinen, « La réglementation de la prostitution et des relations sexuelles par les occupants », dans 

Travail, genre et sociétés, 2003/2 N° 10, pp. 69-82. DOI : 10.3917/tgs.010.0069.  
29

 Louis Reuss, pp. 185-186. 
30

 Alain Corbin, Les filles de noce..., pp. 231-232. 
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l’argent, mais si elle gagnait peu, le souteneur utilisait sa force pour la pousser à 

travailler plus
31

.  

Dans son livre, Louis Reuss rappelle aux lecteurs une scène qui se passait entre 

un souteneur et une prostituée : 

  

« L´un d´eux n´a-t-il pas, l´année dernière, jeté sa gonzesse à la Seine, pour s´amuser et pour gagner le 

pari d´un verre de café ! ».  

 

Heureusement pour la prostituée le pari n´était qu’un café.  En tout cas, le souteneur n´a 

pas bonne réputation. C’est un feignant, qui boit trop, qui est violent, qui couche partout 

avec n´importe quelle « maîtresse » et qui est un voleur. En plus, on constate qu’il est 

responsable pour la majorité des crimes à Paris. Pour attraper des filles qui étaient 

souvent des mineures, il commençait à faire des petits gestes gentils afin de séduire la 

future prostituée et de l’attirer dans sa toile pour qu’ensuite elle paie tout pour lui
32

.   

Les maîtresses de maison, par contre, étaient les patronnes de leurs maisons. 

Elles s´occupaient des filles quand elles rentraient dedans. Les maîtresses gardaient 

leurs passeports, si elles en avaient et prenaient les informations générales. Ensuite, les 

filles étaient envoyées chez la préfecture de police pour être inscrites. Avant que la 

maîtresse n’admettait une fille dans sa maison, elle l´examinait. Elle étudiait 

soigneusement le corps et s’assurait que la fille n´était pas malade ou malformée avant 

de l´accepter dans sa maison. La maîtresse était aussi le promoteur de sa maison. Elle 

donnait des cartes de visite  aux garçons de café, dans les hôtels et les restaurants et ces 

garçons les distribuaient en retour à leurs clients. Elle mettait aussi une réclame dans un 

« Annuaire Reirum ». Dans cette petite brochure on trouvait les adresses et les noms des 

maisons closes de chaque ville dans chaque département de France, mais également les 

bordels de Tunisie et d´Algérie. Les boutiques de chaussures, de parfumerie et de 

lingerie mettaient leur annonce dans l’Annuaire Reirum
33

.  La patronne dirigeait les 

frais de la prostituée dès le premier jour. Ensuite, la patronne fournissait à la fille des 

vêtements qu´elle devait porter à l´intérieur et du maquillage. Si la fille devait porter des 
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bijoux alors la maîtresse lui prêtait
34

. En général, la maîtresse donne à la fille sa 

nourriture, un logement, les vêtements qu’elle porte dans la maison et le blanchissage. 

La prostituée en revanche donne ce qu´elle gagne à la maîtresse. Les cadeaux que la 

prostituée reçoit, elle les garde pour elle-même. La fille tombe en dette rapidement vu 

qu’elle est autorisée à ne sortir dehors que tous les quinze jours. Tous ses achats : les 

cigarettes, l´alcool, le parfum ou même un peigne se font par l’intermédiaire de la 

maîtresse qui note tout bien soigneusement dans son carnet
35

.  

Ordinairement dans les maisons un peu prestigieuses les filles de maison et les 

clients avaient peu de contact avec la maîtresse. La sous-maîtresse restait 

l´intermédiaire. Elle aussi était chargée de tenir l´ordre au sein des prostituées et de 

donner les renseignements à la maîtresse. La sous-maîtresse recevait le client à la porte 

et décidait s´il pouvait rentrer ou pas. Dans certaines maisons la sous-maîtresse 

s’assurait que les clients n’étaient pas affectés d´une maladie MST/IST
36

. Puis dans 

cette organisation, on trouvait le mari de la maîtresse. Selon l’administration, il n’y était 

pour rien dans les affaires de prostitution. La maîtresse de maison qui était la tenancière 

utilisait même son nom de fille et pas celui de son mari sur le bail. Le mari ne faisait 

rien à part fumer et boire. Le seul travail que lui était permit c´était de chercher des 

filles, un rôle important et nous pouvons dire qu’il « part en voyage d’affaires ». Donc, 

c´était lui qui partait à l´étranger ou en province pour recruter les filles de la maison
37

.  

 

 

Règlements pour tenir une maison  

Dès 1840, les lieux de cabarets sont tolérés à Paris par la préfecture de la police. 

Les cabarets à cette époque étaient devenus des centres pour la prostitution clandestine. 

En plus, les cabarets ont alors le droit, ou plus précisément la dame de maison, de tenir 

un petit café et d’offrir de la boisson, ce qui est bien apprécié par tout le monde. C’était 

un endroit plus ou moins agréable où la clientèle pouvait se détendre.  À Paris, il reste 

tout au moins des différents lieux de prostitution pour une clientèle venant des différents 
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milieux sociaux. Il y a du choix. Nous avons les prostituées de haute gamme, dans les 

bordels du luxe et les filles isolées et clandestines qui travaillent et racolent sur les 

trottoirs et dans les bois de Paris. En 1880, il  y avait 133 de maisons de tolérance à 

Paris et dans sa banlieue. Huit ans après, ils n’étaient plus que 67
38

.   

Pour tenir une maison il fallait l´inscrire à la préfecture de police. Le propriétaire 

devait être une femme. En règle générale, la propriétaire est une ancienne prostituée. Le 

numéro de la maison devait être obligatoirement éclairé par une lumière rouge et à une 

hauteur minimum de 60 centimètres du sol
39

. L´intérieur et les escaliers devaient 

constamment être éclairés. Selon les règlements, il était interdit de tenir une maison sur 

les grands boulevards, prés d´une église ou d’un temple, d’une école ou d’un lycée, ou 

bien d’un bâtiment administratif
40

. La maîtresse devait maintenir la porte constamment 

fermée et ne pas laisser des bouteilles en évidence ou bien indiquer qu´on servait à 

boire
41

.  La géographie que ces lieux ont établie est claire. Les bordels se situaient  prés 

des gares, prés des halles, dans le voisinage des marchés et en proximité de l´École 

Militaire. Partout en fait, où il avait du monde de passage. La clientèle aristocrate et 

bourgeoise, la haute société, allait plutôt dans le quartier de l´Opéra, de la Bourse et du 

Palais Royal. Dans ces lupanars, une discrétion totale envers les clients était la clef pour 

tenir un commerce fructueux
42

.  

L´établissement sur la rue Chabanais est un exemple d´un bordel luxueux dans 

les années 1878-1946. Ce bordel était décoré avec extravagance. Les chambres avaient 

des thèmes différents et une des chambres, la chambre japonaise, a reçu un prix lors de 

l´Exposition Universelle en 1900. Les autres lupanars de la belle époque sont  le 

Sphinx, Chez Marguerite, La Rue des moulins et le One-Two-Two. Tous ces bordels 

ont bien été visités par les politiciens, les royalties, les artistes, les écrivains et enfin les 

officiers de l´armée allemande en 1940
43

. Le peintre Toulouse-Lautrec qui a résidé dans 

un bordel pendant un certain temps, a peint de nombreuses fresques des prostituées dans 

leur vie quotidienne et il a aussi décoré les murs de l´établissement.   
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Déclins des maisons closes et leur fermeture au XXI
e
 siècle 

Au fur et à mesure, la maison close subit un déclin. Elle perd ses clients, les 

féministes poussent à sa clôture et le proxénétisme devient de moins en moins toléré. Il 

est de plus en plus difficile de trouver des filles pour les maisons closes. Les 

boutiquaires au tour des maisons ne peuvent plus tenir leur commerce à cause des 

bagarres et des harcèlements qui se passent autour des maisons. Les maisons de rendez-

vous où les femmes rentrent et sortent comme elles le désirent deviennent plus 

populaires et plaisent au publique. Ces maisons-là ont remplacé les maisons closes. La 

prostitution deviendra plus ou moins clandestine, dans les bars, les bistros, les 

restaurants et dans certains cabarets. Á la fin du XIXe siècle il restait 12 maisons closes 

à Paris
44

.  

En 1881 la Belgique a fait un procès concernant un rapport qui était publié sur le 

trafic des femmes venues d´Angleterre à destination du continent. Il s´agissait des 

correspondances entre l´Angleterre et la Belgique, entres les vendeurs et les acheteurs, 

qui furent mises sous le microscope. On y apprend que les femmes sont nommées des 

« colis », avec une description de leur physique, de leur âge, de leur qualité 

professionnelle et de leur virginité.  Le prix (300 francs) devait être payé après la 

livraison et une expérimentation de la marchandise
45

. 

Le premier congrès contre la traite des blanches aura lieu à Londres en 1899 par 

la « National Vigilance Association ». C´est enfin en 1946 qu’une loi passe pour fermer 

toutes les maisons de tolérance.  Marthe Richard, une ancienne prostituée qui devient 

une conseillère municipale à Paris fait voter la loi
46

. Dans cette optique, les maisons ont 

été vendues. Quelques propriétaires établissaient un hôtel pour avoir des maisons de 

passe ou un rendez-vous. Malheureusement, quand un établissement au mobilier aussi 

particulier que le Chabanais a été vendu, c’est un pan de l’histoire des maisons closes 

qui disparaissait. Aujourd’hui, il ne reste des maisons closes de luxe que les bâtiments
47

. 

Cela dit, l´évolution de la prostitution après la fermeture des maisons closes reste celle 
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que la « liberté » n’était plus. Elle est pratiquée dans les hôtels, les maisons de passe ou 

autrement.  En d´autres termes, les prostituées réglementaires ne sont pas obligées d´être 

enfermées dans des maisons.  

 

 

L´abolitionnisme 

C´est en 1877 à Genève que la Fédération britannique et continentale pour 

l´Abolition  de la Prostitutions est crée. Le mouvement de l´abolitionnisme a commencé 

en Angleterre sous Joséphine Butler, une féministe. Elle et ses amies lancent une 

croisade abolitionniste internationale en 1874. Joséphine attaque le système français en 

disant que c´est un esclavage de la femme mais encourage le libertinage chez l´homme. 

Elle appelle donc à défendre le patrimoine des libertés publiques avec une grande 

importance sur la liberté de la femme, la famille et la moralité. Le mouvement 

abolitionniste se compose d’un mélange de féminisme, de religion, de moralisme et de 

libéralisme. Le mouvement est pour la liberté individuelle et contre le réglementarisme. 

Le mouvement abolitionniste perd un peu ses partisans à cause de la Première et de la 

Deuxième Guerre mondiale qui causent le renforcement du mouvement 

réglementarisme. La tempête humaniste qui souffle sur l´Europe, durant la guerre de 

1939-1945, défend les « droits de l´homme » et mène à la loi Marthe Ricard qui ferme 

les maisons closes en 1946
48

. Malgré la loi, la France ne devient un pays abolitionniste 

qu´en 1960 et les dossiers sociaux et sanitaires sur les 30.000 prostituées sont 

supprimés
49

. 
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La prostitution aujourd´hui  

Avec internet la prostitution est devenue plus occasionnelle qu´avant. Elle est 

devenue anonyme, peu coûteuse et offre une rentabilité maximale. Cela coûte entre 200 

et 1000 euros pour s’enregistrer sur un site pendant trois mois. Sur certains sites, les 

clients peuvent même donner des commentaires et leur évaluations sur la prostituée, 

chose qui n´est pas possible pour la prostituée qui travaille dans la rue. Ces raisons 

rendent la prostitution plus « facile » pour des femmes qui rentrent dans la prostitution 

« en ligne ». L´anonymat et la discrétion sont importants pour le client ainsi que pour la 

prostituée. Cet anonymat et cette discrétion peuvent rendre plus facile à la femme de 

mener une double vie et en plus de cela attire les clients qui sont dégoutés par les 

prostituées dans les rues. Les étudiants racolent presque exclusivement sur l´internet.  

L´escorting qui est défini en opposition à la prostitution de la rue est populaire 

sur internet. Cette forme de prostitution donne un rapport entre le client et la prostituée 

d´une heure minimum et peut se prolonger pour une soirée, un week-end ou des 

semaines. La prostituée de la rue peut gagner 5-40 euros par passe où 1500 euros par 

mois par contre  une escorte peut gagner 15 000 euros par mois. La première 

communication avec le client s´est fait par l´internet et/ou avec l´utilisation des 

messages textes (« texto »). La prostitution par l´internet peut être contrôlée par la 

prostituée elle-même ou sur des réseaux. La prostitution discrète existe toujours dans les 

appartements, les salons de massage et dans les bars. L´estimation du nombre de 

personnes qui se prostituent est presque impossible à fournir. La raison pour laquelle les 

femmes rentrent dans la prostitution est surtout financière : une méthode pour survivre, 

payer pour la drogue, se nourrir, se loger, payer les dettes et les études,  Pour certaines 

prostituées le temps est aussi important, la possibilité de gagner de l´argent sur une 

courte période de temps. Le risque pour attraper les IST dans la prostitution est très 

grand : herpès, chlamydias, VIH, hépatites B et C, etc. Certains pays comme la Chine, 

le Nigeria et le Ghana sont très touchés par VIH. Presque toutes les femmes prostituées 

utilisent le préservatif et nous savons très bien que plus le nombre de clients est haut, 

plus le risque d´être contaminé et d´étendre l´IST est grand.  
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Les filles de la rue au XXI
e
 siècle 

Les femmes qui se prostituent dans la rue sont en majorité d´origine étrangère, 

venant de l´Afrique, des pays de l´Est ou de Chine. Les pays principaux d´origine sont 

le Nigeria, la Bulgarie, la Roumanie et la Chine. Plus de 90% de prostituées qui se 

prostituent dans la rue sont des étrangères. La chute du mur de Berlin et la situation 

politique des Balkans et des pays de l´Est a encouragé les prostituées à venir en France 

en grande quantité. En même temps la prostitution des femmes françaises décline et ce 

n’est qu’une petite partie de la prostitution de la rue aujourd´hui qui est assurée par les 

françaises.  

La plupart des prostituées étrangères sont dominées par des réseaux étrangers de 

traite et d’exploitation sexuelle. Souvent ces réseaux ont un grand nombre de membres 

et  sont bien organisés. Généralement une dette de passage pour venir en France, est 

l´origine de la situation de l´exploitation sexuelle. La dette peut être de 5000 mille euros 

pour une personne venant des Balkans jusqu’à 50 000 euros pour une femme qui vient 

de Nigeria. Au lieu de travailler 17 heures par jour tous les jours  pendant dix ans  dans 

une confection clandestine pour payer 50 000 euros, la femme peut payer sa dette plus 

rapidement. Le plus coûteux pour la Nigérienne est de venir en avion avec des faux 

papiers. La dette peut alors atteindre 60 000 euros.  

Les réseaux de l´Europe de l´Est utilisent plutôt la violence psychologique et 

physique sur les femmes pour les faire rentrer dans la prostitution. Elles sont vendues à 

des réseaux pour centaines d´euros et ensuite subissent systématiquement les privations 

de nourriture, l´enfermement, les viols collectifs, le chantage sur la vie des membres de 

leur famille et la violence physique. Cassées et brisées elles sont transférées en Europe. 

Certaines femmes chinoises sont aussi sous le pied des réseaux organisés qui sont 

violents. Mais il existe aussi des femmes chinoises qui pratiquent la prostitution dans 

des appartements, qui sont loués par des compatriotes, ou dans des salons de massage. 
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Les prostituées chinoises sont surtout à Paris et la pratique de la prostitution chinoise en 

province ne semble pas exister
50

. 

Les prostituées « choisissent » d´exercer la prostitution dans différents lieux à 

Paris. Les prostituées originaires d´Europe de l´Est se trouvent sur les grands 

boulevards, prés de l´Arc de triomphe et de Vincennes. Elles se prostituent dans les 

voitures ou dans un hôtel. Les Africaines sont surtout dans le 18e arrondissement de 

Paris, le secteur de la Goutte d´or. Les Camerounaises préfèrent le bois de Vincennes. 

La prostitution asiatique se caractérise par la grande mobilité. Dans le 9e arrondissement 

se trouvent des salons de massage chinois. Pourtant elles sont dans les quartiers de la 

République, Strasbourg Saint-Denis, Belleville, Porte de Vincennes et sur les 

boulevards des Maréchaux
51

.  

Les prostituées qui sont dans la rue subissent une stigmatisation forte du public 

et de la société en général.  Les personnes prostituées ont entre 60 et 120 fois plus de 

risques d´être battues ou assassinées que le reste de la population. Humiliations, 

agressivité, manque de respect et insultes sont leur quotidien. Parfois elles sont 

agressées physiquement et menacées avec une arme. Vols et des viols sont récurrents. 

Ce n´est pas seulement des personnes de passage qui les insultent ou les attaquent, les 

clients peuvent aussi devenir violents, sans parler des proxénètes. La violence entre les 

prostituées existe aussi, les anciennes prostituées chassent les nouvelles. Cette 

stigmatisation sociale et la violence qui est dans ce milieu de la prostitution pèse 

lourdement sur les épaules d´une prostituée et de toute évidence donne une souffrance 

morale de grande importance. L´alcool, qui est la substance plus consommée par les 

prostituées, et ensuite la drogue peuvent entre autre engourdir le trauma physiologique 

et physique que les prostituées ont vécu
52
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Le monde du sexe et des sexes 

Ce monde de la prostitution est un monde de business et de sexe. Les personnes 

qui se prostituent sont 80% des femmes. Si nous prenons les personnes transsexuelles 

qui se prostituent comme des femmes le pourcentage arrivent à 90%. Les clients sont 

des hommes. Les hommes qui se prostituent dans la rue ou sur l´internet sont presque 

exclusivement pour des hommes.  

Il en reste des misères sexuelles dans cette communication, mais la misère de 

qui ? Celle de la femme, de l´homme ou des deux sexes ? Plus générale, nous admettons 

que la prostitution est un outil social pour les hommes qui n´ont pas d´accès au sexe et 

que la prostitution est pour les besoins sexuels des hommes qu´il faut satisfaire. Cela 

sont peut-être des raisons que nous avons vues avant, au XIXe siècle, oui, effectivement. 

Cette vision nous donne malheureusement la notion d’une hiérarchie masculine où les 

femmes ne sont dans la prostitution que pour satisfaire « leur » besoin naturel. Il n´y a 

pas ce « besoin » naturel chez l´homme. Ce besoin est imaginaire. L´Unicef nous 

montre :  

 

« Aucun impératif biologique n´impose un nombre fixe d´orgasmes par jour, par semaine ou par an. Les 

individus peuvent occasionnellement trouver déplaisant de ne pas éprouver le paroxysme du plaisir 

sexuel, le fait qu´il n´y a personne pour les amener à orgasme ne constitue pas exactement une menace 

pour leur survie »
53

.  

  

Une autre raison d’ordre général chez les personnes qui défendent la prostitution 

est que la prostitution diminuerait les viols. Il n´y a aucune recherche qui peut 

démontrer cela. Au contraire, les recherches démontrent que dans les pays où la 

prostitution est légalisée, le taux de viol est deux à cinq fois supérieur à celui des pays 

où elle est interdite. De plus le client de la prostituée n´a pas le même profil 

psychologique qu´un violeur qui utilise la force et la violence pour vivre sa sexualité
54
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La vraie misère dans la prostitution est celle de la prostituée qui rentre dans la 

prostitution. La misère financière, la misère morale, la violence physique et 

psychologique sont les vraies misères et ne sont pas imaginaires.  En conséquence, 

l´égalité entre les sexes, n’existe pas dans ces relations sexuelles
55

. 

 

La vision des clients sur les prostituées  

Si nous regardons les hommes comme des clients ce serait naturel de nous 

interroger  pourquoi ils sont attirés vers une prostituée. Selon Sven-Axel Mansson de 

l´Université de Göteborg cela varie d’un pays à l’autre et de la culture qui domine dans 

chaque pays. Malheureusement, pour nous, la France est dehors de ces statistiques de 

Mansson, par contre il existe une enquête menée par le Mouvement du Nid. Tous ces 

hommes ont en commun d´avoir certains regards envers les femmes et les prostituées.  

Si l’on regarde les statistiques, les hommes espagnols sont les plus nombreux  avec  

39% d’entre eux qui déjà ont payé pour du sexe. Les pays qui sont inclus dans ce 

rapport statistique sont : la Grande-Bretagne, la Norvège, la Suède, les Pays-Bas, la 

Suisse,  l´Espagne, la Russie et les États-Unis. Les hommes britanniques sont en bas de 

l’échelle comme clients avec « seulement » 7% d’entre eux qui ont déjà expérimenté le 

sexe payant
56

.   

Pour montrer les statistiques pour les hommes français nous avons l´enquête 

menée par le Mouvement du Nid en 2004. Cette enquête a compté 6000 personnes et a 

établi que 12,7 % des hommes ont déjà payé pour du sexe
57

. Dans leur discours, tous les 

hommes que Sven-Axel a interviewé, expliquent pourquoi ils paient pour une 

prostituée. Nous voyons qu’on peut catégoriser leur discours selon cinq thèmes. Il faut 

en même temps comprendre que l´usage de la prostitution est principalement masculin 

et les rapports sociaux du sexe comptent surtout sur la sexualité masculine. Pourtant, il 
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est nécessaire d’insister sur le fait que la majorité des clients de la prostitution sont des 

« essayeurs » : ils paient pour le sexe une fois et ne retournent pas vers la prostitution
58

. 

 Le premier est le fantasme de la « sale putain ». La femme est alors devenue un 

objet sexuellement excitant, comme un animal, pour la violence, l´urgence et le désir. 

Cette « putain » évoque un aspect de la patriarchie d´une femme scindée. Cet aspect de 

la « sale putain » est lié avec l´image de la « madone ». En conséquence « la madone » 

est une personne respectée quand l´autre ne l´est pas, elle est méprisée. Pourtant la 

« sale putain » réveille les fantasmes érotiques et l´excitation vers un rapport sexuel. Le 

dégoût vers la « sale putain » montre un mépris envers ces rapports secrets, mais en 

même temps les hommes sont motivés par la curiosité de l’expérimentation d´avoir pour 

une fois ce rapport sexuel avec la « sale putain »
59

. En France, il est connu que certains 

jeunes hommes sont poussés par leur famille à avoir leurs premiers rapports sexuels 

avec une prostituée pour devenir des hommes
60

. 

 La deuxième idée consiste en une autre forme de sexe avec une femme qui a 

plus d´expérience que leur épouse ou partenaire. Dans ce cas, qui représente à peu prés 

la moitié, les hommes paient souvent l´accès aux prostituées pour être plus passifs et 

être séduits par une femme qui est considérée plus agressive sexuellement. Il apparaît 

que la fellation est l´action la plus demandée et en deuxième place est la demande 

d´avoir la femme se tenant au dessus de l´homme. Certains hommes dans cette catégorie 

ont le désir d´avoir une femme qui est sexuellement dominante, ils ont envie d´être 

humiliés, dégradés ou tyrannisés de manière variante. Ici, les hommes ne sont pas 

dominants et le jeu de pouvoir est contradictoire et complexe. Néanmoins, le client crée 

une situation où il est mis sous la femme de manière visible. Donc, il inverse les rôles 

traditionnels sexuels en utilisant son pouvoir. 

Le troisième thème est surtout pour les femmes en général. Les hommes ici 

pensent qu´ils sont maladroits et timides et ont une difficulté à vivre dans des relations 

conventionnelles. Ici, la prostituée est une échappatoire à la solitude de l´homme et une 

sorte de thérapie sexuelle. La prostituée devient une aide. Dans ce cas, l´homme expose 

sa vulnérabilité au lieu de son désir pour une femme. Si ces hommes ont tendance à être 

impotents ils mettent la responsabilité de leur performance sur la prostituée. Cette 

relation de pouvoir entre un homme qui se trouve exclus dans les relations avec une 
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femme peut devenir dangereuse pour la prostituée. En effet, un homme impotent et qui 

envisage la solitude peut évoluer dans un homme qui utilise la violence. 

Le quatrième sujet indique que les hommes « consomment le sexe ». L´idée est 

fondée sur le fait que les hommes sont des consommateurs stéréotypés, normalement 

des jeunes hommes qui sont construits par la société du sexe. Une société qui construit 

des images érotiques dans la publicité, MTV musique où les femmes sont des objets de 

sexe et la pornographie sur l´internet. Le sexe est avant tout une nécessité  physique 

plutôt qu´une relation intime. Cette idéologie chez les hommes nourrit le phénomène 

que la prostitution est inévitable et normale. En plus la prostitution est même vue 

comme le métier le plus vieux au monde et non une exploitation sexuelle. Il faut avoir 

une femme le plus rapidement possible pour relâcher la tension sexuelle, un peu 

similaire à « bouffer » un Mc Do. Une satisfaction rapide sans plaisir. 

Le dernier thème consiste en des idées antiféministes chez les hommes. Idées 

perçues que les hommes sont dominants sur les femmes et tout changement dans le 

domaine privée ou publique des femmes doit être suspendu avant que les femmes ne 

soient en route vers une quelconque égalité entre les deux genres si bien que les 

hommes perdent ces pouvoirs. Cette position met en scène les visions ethniques et 

racistes envers les prostituées.  Les remarques comme les  femmes latino-américaines 

sont libres et faciles, les femmes africaines sont des sauvages dans le sac et que les 

femmes asiatiques sont soumises et très aimables. Selon ces hommes les femmes sont 

féminines et naturelles dans leur propre rôle de femme. Nous trouvons ces hommes 

dans le tourisme sexuel dans tous les pays et aussi les hommes dans leurs propres pays 

où ils cherchent une « autre femme » qu´ils sont habitués.    

Ces théories que Mansson a aperçues chez ces hommes de nos jours en Europe 

nous pouvons aussi les percevoir chez les hommes du XIXe siècle. La méprise, la 

violence, le dégoût mais mal nécessaire pour satisfaire. Là, nous pouvons  aussi par 

exemple remarquer que le tourisme sexuel a bien prospéré. Quand les Expositions 

Universelles sont passés à Paris avec plusieurs millions des visiteurs, la prostitution a 

fleuri comme jamais auparavant
61

.  
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Conclusion  

La France est devenue un pays « abolitionniste »  vers la prostitution en 1960 après 

avoir été un pays « réglementariste ».  Les règlements sur la prostitution et les 

prostituées au XIX
e
 siècle n´ont pas été un succès. L´inscription, le contrôle hygiénique, 

les visites médicales  pour la santé sexuelle étaient ratées. Les prostituées ont subi les 

préjudices et l´enfermement dans les maisons closes.  Nous voyons que encore 

aujourd´hui des prostituées subi les préjudices  et  de la violence dans la société. La 

vision est forte qu´elles sont encore  un besoin pour des hommes pour les satisfaire leur 

besoin sexuel. Ce besoin reste malgré tout un mensonge qui était créé pour rétablir cette 

communication sexuelle entre les sexes. Cette communication n´est pas balancée. L´un 

domine l´autre et la vraie misère est crée par cette domination. On parle ici des 

personnes qui sont vendues et achetées  pour le sexe. Les personnes qui rentrent dans la 

prostitution pour payer leurs dettes.  La société est marquée par les visions masculines 

sur la prostituée qui disent que les prostituées sont nécessaires. Les personnes, majorité 

des femmes ou 90% peuvent entrer dans la prostitution  parce qu´elles trouvent la 

nécessitée de gagner plus d´argent, payes ses dettes, pour avoir un style de vie meilleur 

ou pour gagner sa vie pour une addiction, notamment, l´usage de la drogue. La 

prostitution peut être pendant une courte période de temps p.ex. pour les étudiants. 

Quand ils finissent leurs études elles peuvent alors quitter leur travail précédent et 

commencer leur vie professionnelle fondée sur leur éducation. Nous voyons que 

presque toutes les possibilités sont ouvertes pour rentrer dans la prostitution. Puisque les 

femmes savent que les clients, qui sont à la majorité des hommes,  ont ce « besoin », 

elles peuvent s´imaginer que la prostitution est un travail comme un autre et l´argent 

tombe dans la poche en moins de temps que dans un travail ordinaire. C´est un cercle 

vicieux, la prostitution. Il faut surtout donner des informations aux tout le monde, des 

hommes, des femmes et aux clients surtout. Les informer que la misère chez les 

prostituées est vraie et pas naturelle du tout et le besoin pour la prostitution n´existe pas.    
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